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Microsociété et sociabilité féminines
Un univers de filles
Une joyeuse sociabilité féminine
Une liberté partagée

La solidarité féminine
Se soutenir à l’école
Agir et réfléchir ensemble face au danger
Fantaisie et dérision dans un univers masculin étriqué

La sororité au-delà de la fiction
La construction d’une connivence partagée avec les lectrices
S’identifier à Fantômette ou à ses admiratrices ? La fonction critique de la
mise en abyme
Ficelle, un miroir cocasse et émancipateur
Forger sa propre identité de lectrice et d’autrice

Conclusion

La série Fan tô mette a mar qué plu sieurs gé né ra tions de jeunes lec‐ 
teurs. Georges  Chau let a pu blié 49  aven tures de son hé roïne
entre  1961 et  1987, 53 en comp tant 4  ré cits sup plé men taires écrits
plus tar di ve ment de 2006 à 2011. Autre signe de suc cès et de lon gé vi‐ 
té, les Fan tô mette cu mulent 10 édi tions suc ces sives chez Ha chette –
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  la der nière en avril  2025  – et de nom breuses tra duc tions. De  1961
à  2000, c’est près de 17  mil lions d’ou vrages qui sont ven dus dans le
monde 1. La po pu la ri té de la série dans le monde ju vé nile se me sure
aussi à son adap ta tion en bande des si née, en série té lé vi sée, en des‐ 
sin animé et à son in fluence sur d’autres hé roïnes pour la jeu nesse 2.

Fan tô mette est sou vent consi dé rée comme une fi gure d’éman ci pa tion
fé mi nine. Dotée d’une éton nante li ber té d’ac tion, «  af fran chie de
toute contrainte fa mi liale ou ma té rielle 3  », dé bar ras sée de l’obli ga‐ 
tion de tom ber amou reuse, cette jeune jus ti cière contraste avec les
«  hé roïnes conven tion nelles ou ro man tiques, pro po sées en mo dèles
aux lec trices de sept à douze  ans 4  ». At ta chée au res pect du droit,
elle n’en trans gresse pas moins plu sieurs va leurs consti tu tives de la
so cié té pa triar cale. Chris tine Leroy la montre ainsi «  li bé rée du joug
des in ter dits 5  », à com men cer par celui du corps, ca pable de saper
toute au to ri té mas cu line, que celle- ci émane des mal frats ou de po li‐ 
ciers in ca pables de ri va li ser avec son in tel li gence et son au dace.

2

Dans les té moi gnages ré tros pec tifs por tant sur la série, on in siste sur
cette hé roïne in tré pide et at ta chante  ; on parle moins de ses amies,
Fi celle et Bou lotte, dont le por trait sté réo ty pé est l’un des res sorts
co miques du récit, l’une ac cu mu lant les bé vues, l’autre ne pen sant
qu’à man ger. Servent- elles tou te fois uni que ment de faire- valoir à
Fran çoise alias Fan tô mette  ? Dans son ana lyse, Chris tine  Leroy
évoque si briè ve ment ces « deux amies fi dèles » qu’elle ne les nomme
même pas ; tout au plus apprend- on qu’elles sont « un peu bêtes 6  ».
Et si, pour tant, ce cercle ami cal ex clu si ve ment fé mi nin avait concou‐ 
ru lui aussi au suc cès de la jus ti cière mas quée, no tam ment chez les
jeunes lec trices  ? Il nous pa raît im por tant de ré flé chir à la place
qu’oc cupe ce trio dans l’éco no mie de l’œuvre et dans sa po pu la ri té.
Fi dèles ca ma rades d’école de Fran çoise, Fi celle et Bou lotte par ti‐ 
cipent aussi très ac ti ve ment à la plu part des en quêtes de Fan tô mette,
par ta geant avec celle- ci l’exer cice d’une grande li ber té. Ne peuvent- 
elles consti tuer, elles aussi, à leur ma nière, des fi gures d’éman ci pa‐ 
tion ?

3

On s’in ter ro ge ra sur les contours et les en jeux de l’ami tié fé mi nine à
toute épreuve entre Fan tô mette et ses amies, en termes de ten sion
nar ra tive, mais aussi en termes de mi roir plu riel tendu aux jeunes lec‐ 
teurs, a for tio ri aux jeunes lec trices de la deuxième moi tié du

4
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XX siècle. En mo bi li sant le concept de so ro ri té, nous en vi sa ge rons la
série des Fan tô mette comme es pace de consti tu tion pos sible d’une
so li da ri té fé mi nine éman ci pa trice entre les per son nages des trois
jeunes filles, mais aussi avec leur pu blic. Notre ana lyse por te ra sur les
treize pre miers vo lumes de la série 7 afin d’exa mi ner la façon dont se
construit l’uni vers de Fan tô mette et ses amies jusqu’à ce que
Œil de Lynx de vienne lui aussi un com pa gnon ré cur rent de la jeune
jus ti cière dans Fan tô mette et le bri gand (1968) 8.

e 

Mi cro so cié té et so cia bi li té fé mi ‐
nines

Un uni vers de filles

Fi celle et Bou lotte sont pré sentes dès le début de la série. Dans un
contexte où la mixi té n’est pas en core la norme, Fran çoise/Fan tô‐ 
mette est en effet es sen tiel le ment en tou rée de filles, que ce soit à
Fram boi sy ou en va cances. Dans le pre mier roman, Fi celle, Bou lotte
et Fran çoise ont pour amie Isa belle Po tasse, mais celle- ci ne re vient
pas dans les ré cits sui vants. C’est le trio qui s’im pose ra pi de ment
comme clé de voûte de l’uni vers fic tion nel, d’autres filles en trant de
façon plus épi so dique dans leur cercle. Peu de gar çons dans leur en‐
tou rage di rect  : la ren contre avec Jean et Jacques, ne veux du di rec‐ 
teur des ga le ries Far fouillette, n’est guère concluante : Jacques est si
peu ai mable que Fi celle « re grette de ne pas être un gar çon », car elle
«  l’apla ti rai[t] jusqu’à ce qu’il res semble à un tapis- brosse 9  ! »  ; Jean,
bien plus sym pa thique, s’avère être le cam brio leur qui a usur pé
l’iden ti té de Fan tô mette. Seuls trois ré cits ne font pas ap pa raître Fi‐ 
celle et Bou lotte, tous écrits dans la pre mière dé cen nie de pu bli ca‐ 
tion, comme si Georges Chau let avait mal gré tout hé si té un temps sur
la for mule à adop ter 10. Mais dans Fan tô mette contre le bri gand,
lorsque Œil de Lynx pro pose à Fan tô mette d’en quê ter avec lui sur le
nou veau Man drin, la jeune fille de mande im mé dia te ment si ses amies
peuvent l’ac com pa gner en Sa voie.
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Une joyeuse so cia bi li té fé mi nine
Dans cet uni vers fé mi nin, quelques désac cords ou de me nues mo que‐ 
ries, mais pas de vé ri table que relle : les ré cits donnent à voir une so‐ 
cia bi li té fé mi nine sous le signe de la bonne hu meur et des loi sirs par‐ 
ta gés. Ces de moi selles se re trouvent pour ba var der, peindre, re gar der
la télé, lire, coudre, des si ner, man ger, cui si ner, écou ter de la mu sique
– le fa meux Moi j’aime les pom- pom-pommes de terre frites 11. Sans
comp ter les sor ties à l’ex té rieur  : Fran çoise, Fi celle et Bou lotte vont
au ci né ma, au car na val, elles se baignent et font du ba teau, elles
pique- niquent, font du ski, bri colent pour aider les pa rents de Co‐ 
lette, etc.

6

Le nar ra teur évoque par fois la di vi sion sexuée de cer taines ac ti vi tés
en fan tines : les jeux de rue d’au tre fois 12 ou bien les jouets dans les vi‐ 
trines du Grand- Poucet 13. Néan moins, les hé roïnes ne sont nul le‐ 
ment can ton nées à des ac ti vi tés pré sen tées comme ty pi que ment fé‐ 
mi nines. Certes « l’ins tinct fé mi nin » de Fi celle est évo qué quand il est
ques tion de sa pas sion pour «  tout ce qui pou vait res sem bler à un
chif fon 14 », et elle re fuse de jouer au tir à l’arc avec Fran çoise, pré tex‐ 
tant que «  ce n’est pas un jeu pour les filles 15  », mais elle en file sa
tenue de sport pour re joindre Jacques et Jean au stade. Le nar ra teur
parle de façon un peu condes cen dante du « plai sir im mense que res‐ 
sentent toutes les filles du monde lors qu’elles tri potent un bout de
tissu 16 », mais les trois amies sont alors en train de confec tion ner une
voile pour par tir à l’aven ture sur leur ba teau pi rate, la Ter reur des
Océans. À la foire, Fi celle tombe en ad mi ra tion de vant une série de
pou pées, «  bien ha billées, jo li ment coif fées, sou riantes 17  », mais au
mi lieu des mar quises et autres bal le rines ou dan seuses an da louses,
on trouve aussi des « voya geuses de l’es pace en sca phandre 18 » et…
une pou pée à l’ef fi gie de Fan tô mette ! M  An gé li ca en offre d’ailleurs
une à son petit neveu Jacky. Bref, le genre est rap pe lé comme un élé‐ 
ment consti tu tif de l’iden ti té des per son nages prin ci paux mais il ne
les en ferme pas dans une as si gna tion figée.

7

lle

Une li ber té par ta gée
Dans la « mi cro so cié té 19 » de Fram boi sy, Fan tô mette n’est pas seule à
jouir d’une to tale in dé pen dance. Fran çoise, Fi celle et Bou lotte sont
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sou mises à l’au to ri té de M  Bi gou di, mais c’est la seule contrainte qui
pèse sur elles. Entre en fance et âge adulte, sans être non plus des
ado les centes 20, ces éton nantes de moi selles mènent leur exis tence
comme elles l’en tendent. Fi celle et Bou lotte res tent clan des ti ne ment
dans les ga le ries Far fouillette après la fer me ture (Fan tô mette contre
Fan tô mette), ou bien se cachent dans le bois pour sur prendre le géant
qui me nace le Clos (Fan tô mette contre le géant). La li ber té fé mi nine se
vit comme un bien com mun, mais dans cet es pace du «  fan tô met‐ 
tisme 21  » où tout est pos sible, cha cune est éga le ment libre d’ex pri‐ 
mer sa sin gu la ri té selon la pas sion qui la guide. Le nar ra teur dé clare :
« Cha cun a le droit de prendre son plai sir à sa guise : Bou lotte dans
les confi se ries ; Fi celle dans les aven tures ima gi naires 22. »

lle

La so li da ri té fé mi nine

Se sou te nir à l’école

Si Fran çoise est une ex cel lente élève, il en va au tre ment de ses amies.
Le pre mier cha pitre des Ex ploits de Fan tô mette est fon da teur dans la
consti tu tion d’un des topoï co miques de la série. Fi celle et Bou lotte s’y
font punir par M  Bi gou di, la pre mière pour son in ca pa ci té à res ti‐ 
tuer la leçon d’his toire, la se conde pour avoir ap por té en classe des
grains de ge nièvre des ti nés à sa chou croute. Ce sché ma est ré cur rent
quand l’in trigue se dé roule à Fram boi sy, le co mique de ré pé ti tion se
dou blant d’une va ria tion plai sante sur le sté réo type  : va ria tion des
dis ci plines pro fes sées par M  Bi gou di, va ria tion des formes de ré sis‐ 
tance de Fi celle et Bou lotte au sa voir que l’ins ti tu trice veut leur in cul‐ 
quer.

9

lle

lle

L’école est en effet l’un des lieux où s’exerce la so li da ri té fé mi nine. Pas
de ré volte fron tale mais des formes in ven tives de déso béis sance clan‐ 
des tine. Il peut s’agir d’en traide, par exemple quand Fran çoise fait le
guet pen dant que ses amies ré cu pèrent des ob jets confis qués 23, ou
quand Bou lotte souffle une fable à Fi celle 24. Sur tout, la classe de vient
le théâtre d’une com mu ni ca tion de contre bande, où les «  conspi ra‐ 
trices 25 », échangent mes sages codés ou té lé grammes, au nez et à la
barbe de leur ins ti tu trice. On voit aussi les filles par ta ger des lec tures
qui n’ont rien de sco laire, par exemple des ar ticles de presse. Sur fond
de cri tique de l’école, dont le nar ra teur n’est pas en reste 26, s’éla bore

10



Fantômette, un apprentissage de la sororité

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

ainsi un rap port al ter na tif au sa voir, l’ac tua li té jour na lis tique ve nant
concur ren cer les le çons. Il est à noter que Fran çoise, élève mo dèle,
par ti cipe elle aussi très vo lon tiers aux conci lia bules, im mé dia te ment
aguer rie à dé chif frer les mes sages se crets. Dans Fan tô mette contre le
hibou, lorsque Fi celle lui pro pose de créer un club de dé tec tives, elle
ac cepte sans hé si ter.

Agir et ré flé chir en semble face au dan ‐
ger
La ré so lu tion des énigmes est à la fois l’un des mo teurs de l’in trigue et
ce qui soude le groupe de filles, unies face au dan ger mais éga le ment
dans leur at trait com mun pour l’aven ture. Fan tô mette sauve à plu‐ 
sieurs re prises in ex tre mis ses amies, par exemple de la noyade (Opé‐ 
ra tion Fan tô mette, 1966). L’in verse ne se vé ri fie pas, mais il se rait in‐ 
exact d’en conclure que le club de dé tec tives en herbe sert uni que‐ 
ment de faire va loir aux ex ploits du per son nage épo nyme. Fran‐ 
çoise/Fan tô mette tire, elle aussi, grand plai sir des en quêtes col lec‐ 
tives : dans Fan tô mette et l’île de la sor cière, elle met en garde Fi celle
contre les dan gers de la na vi ga tion vers l’île, mais se prend fi na le ment
au jeu de l’ex plo ra tion, nou velle Ro bin sonne à son tour. Le co mique
de la série re pose en grande par tie sur le contraste entre l’im per tur‐ 
bable as su rance de Fi celle et son piètre ta lent d’her mé neute, mais ses
pré dic tions se ré vèlent par fois justes : l’île de la sor cière contient bien
un tré sor (des bi joux volés) !

11

Fan tô mette tire éga le ment parti des conver sa tions avec ses amies
pour don ner forme à ses in tui tions. Dans Fan tô mette contre Fan tô‐ 
mette, les trois filles par tagent leurs sup po si tions après leur étrange
dé cou verte d’un cos tume de Fan tô mette chez Jean et Jacques 27. Dans
ces dis cus sions, où se ma ni feste le goût de la dé li bé ra tion col lec tive,
ce sont les di ver gences éven tuelles sur le sens à don ner à tel ou tel
évé ne ment mys té rieux, qui, pa ra doxa le ment, sont ré vé la trices d’une
re la tion ho ri zon tale, in dis pen sable à l’émer gence d’une au then tique
so ro ri té. Fran çoise est sou vent go gue narde vis- à-vis des idées de Fi‐ 
celle, mais elle n’écrase ja mais son amie de son sa voir ou de son ju ge‐ 
ment.

12
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Fan tai sie et dé ri sion dans un uni vers
mas cu lin étri qué
Nous avons parlé plus haut de l’ab sence de conflit entre les amies,
leurs éven tuels désac cords ve nant es sen tiel le ment nour rir la dé‐ 
marche d’in ves ti ga tion. Cette mi cro so cié té fé mi nine n’a tou te fois rien
de fa de ment consen suel ni de mièvre, tant les échanges entre filles
sont aussi le la bo ra toire d’une sa lu taire fan tai sie, qui vient sub ver tir
un uni vers adulte –  es sen tiel le ment mas cu lin  – sou vent étri qué et
poin té comme tel. Dès le pre mier vo lume, l’es prit de dé ri sion de Fan‐ 
tô mette se ma ni feste dans une carte de vi site mo queuse lais sée aux
« deux Gros Vi lains 28 » qui ont voulu voler les plans de la fusée. Dans
Fan tô mette au car na val, elle mul ti plie les raille ries di rectes à l’adresse
du Furet et de ses aco lytes  : «  At ten tion, ne ser rez pas trop les fi‐ 
celles, ça va me gêner pour rire ! […] Et d’abord je vais de man der mon
ins crip tion à la So cié té pro tec trice des Fan tô mettes 29. »

13

Dans une série qui cultive une «  fan tai sie joyeuse et dé bri dée 30  »,
cette « ef fron te rie in oxy dable 31 », a pour pen dant, comme le montre
Luce Rou dier, l’ima gi na tion dé bor dante de Fi celle. À l’en nuyeuse rou‐ 
tine de po li ciers ri di cules 32, aux pe sants dis cours des fi gures d’au to‐ 
ri té de Fram boi sy (M  Bi gou di ou bien le maire 33) s’op posent le cou‐
rage et la lé gè re té gouailleuse de Fan tô mette, mais peut- être plus en‐ 
core les lu bies en thou siastes de son amie. Fi celle porte sur le monde
un re gard à la fois ab surde et poé tique, un re gard « ico no clas tique »
aurait- on envie de dire en lui em prun tant un des néo lo gismes dont
elle a le se cret, et qu’elle re ven dique comme tel : « S’il n’existe pas, il
faut l’in ven ter 34  ! » Bou lotte est plus ca ri ca tu rale par l’in té rêt sys té‐ 
ma tique et quasi ex clu sif qu’elle porte à la nour ri ture ; néan moins, au
fil des vo lumes et des re cettes qu’elle lit, copie, teste ou in vente, sa
gour man dise des sine éga le ment un rap port tout sauf en nuyeux au
monde. Adepte aussi bien de l’en tre mets Pom pa dour à la tou lou saine
que de l’im pro bable ome lette aux œufs durs 35, elle convoque Vatel
selon le quel « l’art de la cui sine est le pre mier de tous 36 ».

14

lle
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La so ro ri té au- delà de la fic tion

La construc tion d’une conni vence par ‐
ta gée avec les lec trices

Qu’en est- il du rap port ins tau ré entre Fan tô mette, ses amies et leurs
lec trices 37  ? Georges  Chau let n’a ja mais caché qu’il avait sur tout
pensé aux filles en in ven tant une jus ti cière sus cep tible de les faire
rêver 38. Pierre Ban nier s’ap puie sur une di zaine de té moi gnages d’an‐ 
ciennes lec trices qui confirment la pro jec tion de nombre d’entre elles
dans le per son nage de Fan tô mette 39. Dans une in ter view fic tive,
Anne  Larue re vient sur ses propres sou ve nirs d’en fance, en fai sant
dire à Fan tô mette : « Tu étais si contente quand tu m’as dé cou verte !
[…] Je suis la meilleure ! L’élève par faite ! Mais j’ai une double vie, his‐
toire de mon trer à toutes les élèves par faites, ces filles sages et ti‐ 
mides, qu’elles aussi ont droit à une vie se crète, per son nelle et au da‐ 
cieuse 40. »

15

Le lien éta bli avec les lec trices re pose éga le ment sur le sen ti ment de
fa mi lia ri té propre à toute série. Dès la pre mière dé cen nie de pu bli ca‐ 
tion, le ro man cier construit un uni vers sé riel fondé sur la ré cur rence
du genre po li cier, sur la re prise des per son nages clés et sur la per ma‐ 
nence du re gistre hu mo ris tique. Le désir de lire de nou veaux ré cits
s’ali mente tout au tant aux dé cli nai sons va riées de l’in trigue ma tri‐ 
cielle qu’au plai sir de re trou ver des per son nages bien connus. Ce
plai sir de re con nais sance se double ici du jeu ma li cieux ins tau ré au‐ 
tour de la mys té rieuse iden ti té de Fan tô mette dès le pre mier roman.
La qua trième de cou ver ture in vite d’em blée les lec teurs à cher cher
qui est celle- ci :

16

Qui est Fan tô mette, cette mys té rieuse jus ti cière qui pour suit les
mal fai teurs ? On ne sait d’elle qu’une chose : elle agit tou jours seule
et pen dant la nuit. On dit qu’elle cache son vi sage sous un masque
noir et s’en ve loppe dans un man teau de soie. Mais nul ne l’a ja mais
vue. 
L’iden ti té de l’étrange aven tu rière in trigue fort quatre éco lières :
Bou lotte, la grande Fi celle, Fran çoise et Isa belle. Elles en viennent à
se de man der si, par ha sard, l’énig ma tique Fan tô mette ne se rait pas…
l’une d’entre elles ! Qui, le jour, fe rait ses de voirs et ap pren drait ses
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le çons, et, la nuit, pour chas se rait les vo leurs. L’une des quatre, peut- 
être…. Mais la quelle ?

Dans le der nier cha pitre, ma li cieu se ment in ti tu lé «  Qui est Fan tô‐ 
mette ? », les filles notent la trou blante res sem blance entre Fran çoise
et le des sin de Fan tô mette réa li sé par Isa belle. Il est d’au tant plus pi‐ 
quant de voir cette der nière nier l’évi dence : « Non, c’est im pos sible !
[…] Tu ne peux pas être Fan tô mette pour la bonne rai son que Fan tô‐ 
mette est une fille dix fois plus in tel li gente que toi 41  !  » Ce type de
conclu sion se ré pète dans les deux ro mans sui vants, avant de de ve nir
moins sys té ma tique. La sé duc tion du pro cé dé re pose bien évi dem‐ 
ment sur le sa vou reux dé ca lage de sa voir entre la sa ga ci té du lec teur
et l’aveu gle ment des per son nages. Ainsi s’ouvre un es pace de conni‐ 
vence où les des ti na taires se sentent ac cueilli(e)s en ter rain connu,
dans un cercle d’ini tié(e)s.

17

S’iden ti fier à Fan tô mette ou à ses ad mi ‐
ra trices ? La fonc tion cri tique de la
mise en abyme
À la toute fin de Fan tô mette contre Fan tô mette, Fi celle en tre prend
d’écrire un « ou vrage mo nu men tal » : « VIE ET ŒUVRES DE FAN TÔ‐ 
METTE par un té moin de son temps 42  ». Cet im po sant et amu sant
pro jet d’écri ture bio gra phique té moigne de la fas ci na tion exer cée par
l’hé roïne mas quée sur Fi celle, et plus lar ge ment sur l’en semble des
per son nages fé mi nins  : « Le nom de Fan tô mette pro dui sait tou jours
un gros effet sur l’es prit des filles. C’est un vé ri table culte qu’elles
vouaient à la jeune jus ti cière dont elles ad mi raient les ex ploits sans
cesse re nou ve lés 43. » De l’ad mi ra tion au désir d’iden ti fi ca tion, il n’y a
qu’un pas, ra pi de ment fran chi par Fi celle : « je vou drais bien être à la
place de Fan tô mette. ça doit être drô le ment amu sant de se battre
contre des ban dits 44  !  ». Pour le concours de co tillons du car na val,
Fi celle, Bou lotte, Fran çoise et Annie dé cident, sans se concer ter, de
se dé gui ser en Fan tô mette ! Au fil des vo lumes, la fas ci na tion pour la
jus ti cière est thé ma ti sée de façon ap puyée  : adu lée, Fan tô mette est
his sée au sta tut d’hé roïne mé dia tique dans la presse, à la radio et
même dans un film. Les pou pées à son ef fi gie ren voient, pour leur
part, de façon nar quoise, aux pro duits dé ri vés dans le monde de la
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culture ju vé nile. Le pro cé dé offre un amu sant mi roir aux lec trices ad‐ 
mi ra tives, mais cette spé cu la ri té tire sur tout son in té rêt de sa fonc‐ 
tion cri tique, tant l’au teur s’amuse à mettre en scène les phé no mènes
de dé for ma tion, en tout cas d’exa gé ra tion, qui sont à l’œuvre dans les
ré cits mé dia tiques dont Fan tô mette est l’objet. Leur lo gique de sen sa‐ 
tion na lisme est ren due par ti cu liè re ment sen sible dans les scènes
d’écri ture d’Œil  de  Lynx 45. Le pro cé dé ren voie tout au tant à la fa‐ 
brique de la presse qu’à la fa brique de la fic tion elle- même et aux ef‐ 
fets que celle- ci peut exer cer sur son pu blic.

Fi celle, un mi roir co casse et éman ci pa ‐
teur
Le per son nage de Fi celle joue un rôle es sen tiel dans ce pro ces sus de
mise en abyme gé né ra li sée, où la lec trice est in vi tée assez ex pli ci te‐ 
ment à ré flé chir à son propre po si tion ne ment vis- à-vis de Fan tô‐ 
mette et des autres per son nages fé mi nins de la fic tion. Construite
comme un double co casse de Fran çoise/Fan tô mette, la grande fille
est à la fois amie, ad mi ra trice et ri vale. À la fin de Fan tô mette et la
Dent du Diable, où elle a lais sé, comme son mo dèle, une carte de vi‐ 
site mo queuse si gnée Fan tô mette, elle est per sua dée que la jus ti cière
n’est pas du tout in ter ve nue pour sau ver la co lo nie prise en otage, et
elle se voit déjà en train d’écrire un récit in ti tu lé Fi celle et la Dent du
Diable 46. Cette ad mi ra trice, à la fois at ta chante et in sup por table,
fonc tionne fi na le ment tout au tant comme re lais pos sible de la lec‐ 
trice dans la fic tion que comme fi gure re pous soir. Nulle ad mi ra tion
béate : Georges Chau let in suffle à ses per son nages fé mi nins, comme
à ses lec trices, le pou voir d’éprou ver leur libre ar bitre et d’exer cer
leur es prit cri tique.

19

For ger sa propre iden ti té de lec trice
et d’au trice
Le der nier pro cé dé qui pro blé ma tise la ré cep tion de l’œuvre tient à la
fré quence des scènes de lec ture et de ci né ma dans le roman. Si Bou‐ 
lotte se pas sionne es sen tiel le ment pour les livres de cui sine, Fran‐ 
çoise/Fan tô mette et Fi celle par tagent un goût pro non cé pour la fic‐ 
tion. La pre mière est plu sieurs fois mon trée en train de lire des clas‐

20
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siques, et son im pres sion nante bi blio thèque sym bo lise son éru di‐ 
tion 47. La se conde est es sen tiel le ment fas ci née par les genres po pu‐ 
laires. Contes, ré cits d’aven ture, et ro mans po li ciers sont au tant de
ré fé rences qui ali mentent sa vi sion du monde :

Dans toutes les îles dé sertes, il y a un tré sor de pi rates caché dans le
sable. Et s’il y a une sor cière, c’est qu’elle est char gée de veiller sur le
tré sor. C’est évident ! Si tu li sais des illus trés un peu plus sou vent au
lieu de perdre ton temps avec Mo lière ou Vic tor Hugo, tu sau rais que
les tré sors sont tou jours gar dés par des dra gons, des géants ou des
en chan teurs. C’est bien connu 48 !

Cet amu sant mé lange gé né rique té moigne aussi d’une culture vi vante
ca pable de faire bou ger les lignes et les re pères, no tam ment sexués. À
part l’aven tu rière Pou pon nette dans le pre mier vo lume, les héros –
 fic tifs ou pas – qui ins pirent la grande fille sont mas cu lins  : Ro bin‐ 
son  Cru soé, Co lomb, Ma gel lan, Cook, Robin  des  Bois, Iva no hé, Tar‐ 
zan… Parmi eux, Zorro « héros cou ra geux, in fa ti gable re dres seur de
torts, éter nel vain queur 49  », rap pelle Fan tô mette à Fi celle. Car, en
réa li té, les fron tières sont po reuses : Georges Chau let, en mul ti pliant
les ré fé rences hé roïques, des sine pour Fan tô mette une constel la tion
de doubles pos sibles, fon dée, comme le montre Mar lène  Fra ter no,
non pas sur une «  fi lia tion contrai gnante  », mais sur une «  li ber té
reçue en hé ri tage 50  » Or, dans ce jeu in ter tex tuel, les re la tions
hommes- femmes se voient re vi si tées. Étour die, Fi celle confond de
ma nière co casse le film La Prin cesse et le ber ger, avec – c’est le vrai
titre – Le Prince et la ber gère 51. Fan tô mette, quant à elle, se dé marque
dé li bé ré ment de cette fi gure fé mi nine tra di tion nelle (« Si de main soir
au plus tard, je n’ai pas les mille écus d’or, je dé mis sionne et je me fais
ber gère 52  !), et elle en cou rage vi gou reu se ment Œil  de  Lynx à faire
confiance à son hé roïne, Lady Na mitte, pour se sau ver d’une si tua tion
déses pé rée  : «  Laissez- la se dé brouiller 53  !  ». As so ciée au jeu sur
l’iden ti té de Fan tô mette, cette in ter tex tua li té fa cé tieuse contri bue
aussi à for ger chez les ré cep trices de l’œuvre une conscience d’elles- 
mêmes en tant que lec trices.

21

Dans les té moi gnages de jeunes lec teurs re cueillis par Pierre Ban nier,
on trouve éga le ment trace d’un pro ces sus d’iden ti fi ca tion avec l’au‐ 
teur. Laure- Marie, 11 ans et demi, écrit à Georges Chau let  : « Moi je
vou drais être un au teur de livres, j’in ven te rais une fille qui s’ap pel le ‐
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rait Super- Laure-Marie. Elle au rait perdu ses pa rents lors d’un trem‐ 
ble ment de terre. Super- Laure-Marie sait voler 54.  » Fi celle, de ce
point de vue, peut éga le ment ser vir de re lais entre la lec trice et l’au‐ 
teur. Non contente de lire et de vivre des aven tures, elle en tre prend
de les (ré)écrire ou d’en créer. La grande fille pro jette de créer
Fantômette- Magazine pour re la ter les ex ploits de la jus ti cière ou, si
be soin, «  en in ven ter d’autres 55  ». Cette dé sin vol ture jour na lis tique
prête à sou rire, mais, en réa li té, Georges  Chau let in cite ses jeunes
lec trices à s’ap pro prier leurs lec tures pour en faire l’usage qui leur
convien dra le mieux. Dans le cha pitre 11 de Fan tô mette contre le géant,
Fi celle écrit Le Dra gon ba rio lé après avoir fait le constat qu’aucun
conte ne lui convient réel le ment. Très in té res sées, Bou lotte et Co‐ 
lette lui font des re marques mon trant qu’elles ne sont pas dé nuées
d’es prit cri tique. L’ap pren tis sage de la so ro ri té, pour les per son nages
comme pour les lec trices, re pose ici sur une ini tia tion col lec tive non
seule ment au plai sir de la fic tion, mais aussi au plai sir de prendre le
pou voir sur elle.

Conclu sion
Dans Fan tô mette contre le géant, lorsque Co lette ar rive à Fram boi sy,
son iso le ment est vite rompu par les autres éco lières, qui, cha cune à
leur ma nière, l’ac cueillent cha leu reu se ment, Fi celle en lui par lant de
son club de dé tec tives, Bou lotte en lui pro po sant des ca ra mels, et
Fran çoise en lui prê tant ses ca hiers. Et si la lec ture de Fan tô mette
res sem blait fi na le ment à cela pour les jeunes lec trices ? Le plai sir de
(re)trou ver une com mu nau té fé mi nine sous le signe de la so cia bi li té,
de la so li da ri té et des ré fé rences par ta gées ; la chance aussi de ne pas
y être en fer mée dans des pon cifs li mi tants, mais bien plu tôt d’y faire
l’ap pren tis sage dé li cieu se ment clan des tin de la fan tai sie et de la dé ri‐ 
sion.

23

La so ro ri té de la série Fan tô mette trouve ainsi sa source dans une ré‐ 
jouis sante so cia bi li té fic tion nelle, fon da trice d’un sen ti ment d’ap par‐ 
te nance à un uni vers com mun où chaque jeune fille peut s’épa nouir
selon sa per son na li té. Elle s’in carne éga le ment dans la so li da ri té dont
font ré gu liè re ment preuve les trois amies, en butte à des fi gures d’au‐ 
to ri té qu’elles viennent joyeu se ment dé fier. La fic tion offre aux lec‐ 
trices des fi gures ami cales dans les quelles se pro je ter de façon plu ‐
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Cor pus lit té raire –
Liste des édi tions
uti li sées dans
l’ordre chro no lo ‐
gique de la pa ru ‐
tion ori gi nale
Georges CHAU LET, Les Ex ploits de Fan tô‐ 
mette [1961], Paris, Ha chette, 1980.

Georges CHAU LET, Fan tô mette contre le
hibou [1962], Paris, Ha chette, 1976.

Georges CHAU LET, Fan tô mette contre le
géant, Paris, Ha chette, 1963.

Georges CHAU LET, Fan tô mette au car na‐ 
val, Paris, Ha chette, 1963.

Georges CHAU LET, Fan tô mette et l’île de la
sor cière [1964], Paris, Ha chette, 1982.

Georges CHAU LET, Fan tô mette contre
Fan tô mette [1964], Paris, Ha chette,
1980.

Georges CHAU LET, Pas de va cances pour
Fan tô mette [1963], Paris, Ha chette,
1980.

Georges CHAU LET, Fan tô mette et la té lé‐ 
vi sion [1966], Paris, Ha chette, 1981.

Georges CHAU LET, Opé ra tion Fan tô mette,
Paris, Ha chette, 1966.

Georges CHAU LET, Les sept Fan tô mettes
[1967], Paris, Ha chette, 1976.

Georges CHAU LET, Fan tô mette et la Dent
du Diable [1964], Paris, Ha chette, 1977.

Georges CHAU LET, Fan tô mette et son
prince [1968], Paris, Ha chette, 1981.

rielle et mo bile. Le jeu avec l’iden ti té de Fan tô mette ainsi que sa mise
en abyme dans la fic tion viennent en ri chir et com plexi fier la lec ture,
en fa vo ri sant tout à la fois une im mer sion lu dique dans l’es pace so ro‐ 
ral de la fic tion et la construc tion d’une conscience cri tique des
jeunes filles en tant que lec trices. Chris tine Leroy, dans une belle for‐ 
mule, montre que la force éman ci pa trice de Fan tô mette re pose sur le
fait que la série « ne pro pose pas dog ma ti que ment un type de fé mi ni‐ 
té […] mais plu tôt une ma nière de creu ser soi- même sa propre li ber‐ 
té 56 ». De même chaque lec trice peut- elle ex plo rer sa propre iden ti té
lec to rale dans une fic tion qui ne se prend ja mais to ta le ment au sé‐ 
rieux. Il ar rive que Fan tô mette de vienne elle- même sa propre lec‐ 
trice : « Quand je ré di ge rai mes mé moires, je me gar de rai bien de par‐ 
ler de cette aven ture ! Sinon, j’y per drais tout mon pres tige 57. » Sa lé‐ 
gè re té à l’égard d’aven tures, qu’elle en vi sage ici de ré écrire à son
avan tage, donne une pré cieuse leçon d’au to dé ri sion à ses jeunes lec‐
trices, non pas som mées de l’imi ter, mais in vi tées à par ta ger son re‐ 
gard ir ré vé ren cieux sur la so cié té et la lit té ra ture.
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1  Pierre BAN NIER, Les Mi cro so cié tés de la lit té ra ture pour la jeu nesse. L’exemple
de Fan tô mette, Paris, L’Har mat tan, 2000, p.  81. Voir aussi son cha pitre sur
« L’im mor ta li té de Fan tô mette ».

2  Voir Mar lène FRA TER NO, « “À l’école Françoise- Dupont, de puis 1961” : six dé‐ 
cen nies en com pa gnie de la ro ma nesque Fan tô mette et de sa pré sence tu‐ 
té laire sur les jeunes hé roïnes de fic tion », dans Chris tiane CONNAN- PINTADO,
Sté pha nie LE MAR CHAND et Anne SCHNEI DER (dir.), Ado les cences ro ma nesques. La
gé né ra tion des six com pa gnons (1960-1980). Fa bu la / Les col loques, mis en
ligne le 6 dé cembre 2025, consul té le 29 jan vier 2026. URL : http://www.fa‐ 
bu la.org/col loques/do cu ment15575.php. Col loque du 20 et 21 no vembre
2024 à l’INSPE de Caen. Le texte de cette com mu ni ca tion m’a été ai ma ble‐ 
ment com mu ni qué avant pa ru tion par son au trice, que je re mer cie cha leu‐ 
reu se ment.

Georges CHAU LET, Fan tô mette et le bri‐ 
gand [1968], Paris, Ha chette, 1982.

Cor pus cri tique
Pierre BAN NIER, Les Mi cro so cié tés de la
lit té ra ture pour la jeu nesse. L’exemple de
Fan tô mette, Paris, L’Har mat tan, 2000.

Georges CHAU LET, Les Se crets de Fan tô‐ 
mette, Paris, Ha chette jeu nesse, 2011.

Mar lène FRA TER NO, «  “À l’école
Françoise- Dupont, de puis 1961” : six dé‐ 
cen nies en com pa gnie de la ro ma‐ 
nesque Fan tô mette et de sa pré sence
tu té laire sur les jeunes hé roïnes de fic‐ 
tion  », dans Chris tiane CONNAN- PINTADO,
Sté pha nie LE MAR CHAND et Anne SCHNEI DER

(dir.), Ado les cences ro ma nesques. La gé‐ 
né ra tion des six com pa gnons (1960-
1980), Fa bu la / Les col loques, mis en
ligne le 6  dé cembre 2025, consul té le
29  jan vier 2026. URL  : http://www.fa b
u la.org/col loques/do cu ment15575.php.

Anne LARUE, «  In ter view de Fan tô mette
par Anne Larue  », Revue cri tique de
fixxion fran çaise contem po raine,
2018/2, n° 17, DOI : https://doi.org/10.4
000/fixxion.6234 (consul té le 01 mai
2025).

Chris tine LEROY, «  Jus ti cière mas quée  :
un mo dèle d’éman ci pa tion fé mi nine  ?
L’exemple de Fan tô mette  », Bel phé gor,
2013/1, n° 11, DOI : https://doi.org/10.4
000/bel phe gor.96 (consul té le 25 avril
2025).

Luce ROU DIER, «  “Moi, j’aime ça, le dan‐ 
ger. Comme un chat aime les sar dines”.
Fan tô mette  : un réa lisme fan tai siste
pour une jus ti cière… pas si mas quée ? »,
Ca hiers Ro bin son, 2021, n° 51, p. 11-22.

Syl vie SAU VAGE, «  Chau let, Georges  »,
dans Isa belle NIÈRES- CHEVREL et Jean PER‐ 
ROT (dir.), Dic tion naire du livre de jeu‐ 
nesse, Paris, Édi tions du Cercle de la li‐ 
brai rie, 2013, p. 183.

http://www.fabula.org/colloques/document15575.php
http://www.fabula.org/colloques/document15575.php
https://doi.org/10.4000/fixxion.6234
https://doi.org/10.4000/belphegor.96
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3  Syl vie SAU VAGE, « Chau let, Georges », dans Isa belle NIÈRES- CHEVREL et Jean
PER ROT (dir.), Dic tion naire du livre de jeu nesse, Paris, Édi tions du Cercle de la
li brai rie, 2013, p. 183.

4  SAU VAGE, 2013, p. 183.

5  Chris tine LEROY, «  Jus ti cière mas quée  : un mo dèle d’éman ci pa tion fé mi‐ 
nine ? L’exemple de Fan tô mette », Bel phé gor, 2013/1, n° 11, § 15, mis en ligne
le 01 mai 2013, DOI  : https://doi.org/10.4000/bel phe gor.96 (consul té le 25
avril 2025).

6  LEROY, 2013, § 3.

7  Voir la bi blio gra phie fi nale. Selon les cas, la pa gi na tion des exemples ren‐ 
ver ra à la pre mière ou à la deuxième édi tion. Le texte est le même, mis à
part de me nues dis tinc tions, es sen tiel le ment la sup pres sion du jeudi sans
école pour le rem pla cer par le mer cre di.

8  Ce jour na liste est évo qué pour la pre mière fois dans le sep tième vo lume,
Pas de va cances pour Fan tô mette, 1965.

9  Georges CHAU LET, Fan tô mette contre Fan tô mette [1964], Paris, Ha chette,
1980, p. 47.

10  Fan tô mette et la té lé vi sion, Fan tô mette et son prince et Fan tô mette et la
lampe mer veilleuse, qua tor zième récit, en de hors de notre cor pus.

11  Georges CHAU LET, Fan tô mette contre le géant, Paris, Ha chette, 1963, p. 78.

12  Georges CHAU LET, Fan tô mette au car na val, Paris, Ha chette, 1963, p. 65-66.

13  Georges CHAU LET, Les sept Fan tô mettes [1967], Paris, Ha chette, 1976, p. 89-
90.

14  Fan tô mette contre Fan tô mette [1964], 1980, p. 107.

15  Fan tô mette au car na val, 1963, p. 156.

16  Georges CHAU LET, Fan tô mette et l’île de la sor cière [1964], Paris, Ha chette,
1982, p. 83.

17  Les sept Fan tô mettes [1967], 1976, p. 141.

18  Les sept Fan tô mettes [1967], 1976, p. 141.

19  Ce concept est em prun té à Pierre BAN NIER, 2000.

20  « On me de mande tou jours quel âge a Fan tô mette. C’est bien simple, elle
a l’âge de la lec trice. La lec trice est gé né ra le ment très contente. » En tre tien

https://doi.org/10.4000/belphegor.96
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avec l’au teur tiré de Georges CHAU LET, Les Se crets de Fan tô mette, Paris, Ha‐ 
chette jeu nesse, 2011, p. 55.

21  FRA TER NO, 2025.

22  Fan tô mette et l’île de la sor cière [1964], 1982, p. 41.

23  Cha pitre 6 des Ex ploits de Fan tô mette, 1961.

24  Cha pitre 8 de Fan tô mette contre le géant, 1963.

25  Georges CHAU LET, Les Ex ploits de Fan tô mette [1961], Paris, Ha chette, 1980,
p. 112.

26  Georges Chau let n’hé si tait pas à confier son propre désa mour de l’école
(BAN NIER, 2000, p.  11). Dans les ré cits, l’ab sur di té de cer tains exer cices est
sou li gnée  : «  Il est étrange de consta ter que les per son nages dont il est
ques tion dans les livres d’arith mé tique se com pliquent l’exis tence d’une ma‐ 
nière in sen sée. » Fan tô mette contre le géant, 1963, p. 112.

27  Fan tô mette contre Fan tô mette [1964], 1980, p. 51-53, p. 93-95 et p. 118-120.

28  Les Ex ploits de Fan tô mette [1961], 1980, p. 53.

29  Fan tô mette au car na val, 1963, p. 126-127.

30  Luce ROU DIER, « “Moi, j’aime ça, le dan ger. Comme un chat aime les sar‐ 
dines”. Fan tô mette : un réa lisme fan tai siste pour une jus ti cière… pas si mas‐ 
quée ? », Ca hiers Ro bin son, 2021, n° 51, p. 22.

31  ROU DIER, 2021, p. 19.

32  Sur la sa tire des forces de l’ordre, voir BAN NIER, 2000, p. 94-95.

33  Fan tô mette au car na val, 1963, p. 112-113.

34  Georges CHAU LET, Fan tô mette et le bri gand [1968], Paris, Ha chette, 1982,
p. 125.

35  Les Ex ploits de Fan tô mette [1961], 1980, p. 70 et Georges CHAU LET, Pas de
va cances pour Fan tô mette, 1963, Paris, Ha chette, 1980, p. 183-184.

36  Pas de va cances pour Fan tô mette [1963], 1980, p. 18.

37  Selon Ha chette, le lec to rat de Fan tô mette est com po sé aux trois quarts
par des filles. Voir BAN NIER, 2000, p. 43 et CHAU LET, 2011, p. 55.

38  Ban nier, 2000, p. 13-14.

39  Ban nier, 2000, p. 115-117.

40  Anne LARUE, « In ter view de Fan tô mette par Anne Larue », Revue cri tique
de fixxion fran çaise contem po raine, 2018/2, n°  17, mis en ligne le 15 dé ‐
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Français
Dans la série Fan tô mette, la so ro ri té fic tion nelle prend la forme d’une
joyeuse so cia bi li té, d’une so li da ri té face à l’école et au dan ger, ainsi que
d’une fan tai sie éman ci pa trice par ta gée. La fic tion offre aux lec trices des fi‐ 
gures ami cales dans les quelles se pro je ter de façon plu rielle. Le jeu avec
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l’iden ti té de Fan tô mette ainsi que sa mise en abyme dans la fic tion viennent
en ri chir et com plexi fier la lec ture, en fa vo ri sant tout à la fois une im mer sion
lu dique dans l’es pace so ro ral de la fic tion et la construc tion d’une
conscience cri tique des jeunes filles en tant que lec trices.

English
In the Fantômette series, fic tional sis ter hood takes the form of joy ful so ci ab‐ 
il ity, solid ar ity at school and in dan ger ous situ ations, and a shared eman cip‐ 
at ory fantasy. The fic tion of fers read ers friendly fig ures into whom they can
pro ject them selves in a plural way. The game with Fantômette’s iden tity and
her mise en abyme in the fic tion en rich and com plic ate the read ing, pro mot‐ 
ing both a play ful im mer sion in the sis terly space of the fic tion and the con‐ 
struc tion of a crit ical con scious ness of young girls as read ers.
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